
L’été tire à sa fin le long de la côte purement 
ravissante de la baie d’Hudson. La terre se drape 
d’une courtepointe de rouges et de verts, de 
jaunes et de mordorés. Les lacs reflètent le bleu 
profond du ciel de l’Arctique. De longues volées 
d’oies blanches traversent le paysage, lançant 
des cris qui résonnent au‑dessus des collines 
ondulées. Tel une flèche, un faucon pèlerin se 
lance à la poursuite d’une alouette hausse‑col. Sur 
la toundra, deux grues du Canada traquent des 
proies aux abords d’un étang, suivies d’un oisillon 
dégingandé. On trouve ici et là de petits groupes 
d’hommes et de femmes, les uns à genoux ou 
assis, les autres portant des seaux remplis de petits 
fruits qui seront chargés dans des véhicules tous 
terrains garés tout près. L’heure est à l’abondance 
sur la toundra, et de nombreuses familles 
profitent de la chaleur des derniers jours d’été 
pour renouer avec la nature au parc territorial 
Iqalugaarjuup Nunanga.

En cet endroit où la rivière se jette dans la mer, 
les ancêtres des Inuits d’aujourd’hui vivaient 
en harmonie avec la terre, tirant parti des 
ressources — os, pierres, peaux et neige — 
pour survivre dans un milieu hostile.

Situé à tout juste huit kilomètres de Rankin Inlet, 
le parc territorial Iqalugaarjuup Nunanga a été 
désigné dans le but de préserver une précieuse aire 
naturelle ainsi que des douzaines d’importants 
sites archéologiques. Ici, les visiteurs peuvent 
savourer le paysage qu’offre la toundra ou encore 
s’offrir un voyage dans le passé pour découvrir 
le mode de vie des peuples de la culture Thulé, à 
l’époque où celle‑ci se transformait pour donner 
naissance à la culture des Inuits Caribou.

Une route en gravier relie l’agglomération au parc, 
franchissant d’abord le fond du bras de Rankin, 
puis croisant la rivière Char. Les routes sont 
bordées d’écriteaux d’interprétation qui aident 
les visiteurs à se familiariser avec le territoire, ses 
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animaux, sa flore et les anciens sites Inuits 
que compte le parc. Une route transversale 
donne accès à la rivière Iqalugaarjuk (aussi 
appelée rivière Meliadine), où l’on peut 
taquiner le poisson ou faire une promenade. 
Par ailleurs, pour les Inuits, la rivière est 
une importante source d’eau douce non 
traitée — ingrédient essentiel du thé 
traditionnel — ainsi qu’une voie menant à 
un site archéologique majeur.

Qamaviniqtalik, « là où l’on trouve de 
vieilles maisons de tourbe », est l’un des 
trésors du Nunavut et de la culture inuite. 
Ici sont préservés de remarquables spécimens 
des structures en pierre qui faisaient jadis 
partie intégrante de la vie. Occupé d’abord 
par les peuples de la culture Thulé (entre 
l’an mil deux cent et l’an mil sept cent 
soixante‑quinze après Jésus‑Christ), puis par 
les Inuits Caribou, le site était fréquenté de 
la fin de l’été jusqu’au début de l’hiver.

Un sentier de gravier serpente à travers le 
parc, croisant des habitations d’automne 
semi‑enterrées, des cercles de tentes, de 
nombreuses caches de stockage de même que 
des supports en pierre sur lesquels reposaient 
des séchoirs. Le site abrite des bers de kayak 
et des pièges à renard en pierre, voire une 
tombe ! La cabane de tourbe qui se dresse 
à l’entrée de Qamaviniqtalik est le théâtre 
de fréquentes manifestations culturelles. 
Les berges de la rivière portent les marques 
presque effacées de constructions de pierre 
datant d’un autre âge : bordigues servant 

à la pêche, réseaux d’inuksuit permettant 
de diriger le gibier, caches utilisées pour 
chasser l’oie ou le caribou. Les structures 
que présente le parc comptent parmi les plus 
belles que l’on puisse facilement admirer 
en périphérie d’une collectivité. Logé à 
l’aéroport, le centre d’information de Rankin 
Inlet distribue un guide à l’intention des 
visiteurs qui donne des explications relatives 
à la géologie, la faune et la flore de la région, 
à la culture des peuples qui y vivaient de 
même qu’aux structures de pierre qu’on y 
trouve encore.

De juin à septembre, le parc offre 
d’excellentes possibilités d’observation 
d’oiseaux. Il est souvent possible d’y 
admirer trois espèces de plongeons, des 
canards nicheurs à longue queue, des 
faucons pèlerins, des buses pattues, des 
goélands, des corbeaux, des lagopèdes, 
des oiseaux de rivage ainsi que diverses 
espèces de petits oiseaux faisant leur nid 

sur la toundra — bruant lapon, sizerin 
flammé, alouette hausse‑col, bruant des 
neiges et autres. Il est plus problématique 
de repérer des mammifères, mais le parc 
abrite des douzaines d’écureuils terrestres 
(appelés sik sik par les populations locales), 
de lemmings, de renards arctiques, de 
belettes et de lièvres arctiques. Par ailleurs, 
les personnes dont la visite coïncide avec la 
migration des caribous passant non loin de 
Rankin Inlet peuvent observer des milliers 
de ces bêtes qui traversent le parc.

Le parc convient parfaitement à la 
randonnée pédestre, et il est permis d’y 
faire du camping. Le site offre plusieurs 
tabliers de tente en bois, des installations 
pour pique‑niqueurs ainsi que des toilettes 
extérieures. La cueillette des petits fruits 
se pratique de la fin d’août jusqu’au milieu 
de septembre et donne de merveilleuses 
récoltes. L’airelle de montagne, la camarine 
noire et le raisin d’ours poussent en 
abondance, et certains endroits se prêtent 
à la récolte du bleuet et de la mûre jaune. 
En saison, la rivière Iqalugaarjuk et certains 
lacs du secteur constituent de très bonnes 
zones de pêche. Cependant, la rivière n’est 
pas assez profonde pour la pratique du 
canoë‑kayak. 

Comment se rendre au parc 
Rankin Inlet est la porte d’entrée de la région 
de Kivalliq, au centre du Nunavut. La seule 
façon de s’y rendre consiste à emprunter 
la voie aérienne à partir de Winnipeg, 
d’Edmonton (avec escale à Yellowknife) 
ou d’Ottawa (avec escale à Iqaluit). Des 
exploitants de Rankin Inlet proposent des 
excursions terrestres à destination du parc 
territorial Iqalugaarjuup Nunanga, des 
excursions en bateau le long de la côte ou 
à destination de l’île Marble ainsi que des 
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excursions menant à l’un des nombreux 
lacs intérieurs que compte le secteur, en 
vue d’une expérience de pêche au touladi 
de classe mondiale. Il est possible de louer 
un véhicule à Rankin Inlet, mais toute 
expédition au parc s’enrichira de la présence 
d’un guide capable de partager son savoir 
de l’histoire de la région et de la culture 
ou du mode de vie des Inuits. Par ailleurs, 
Rankin Inlet est une escale courante pour 
les canotiers qui gagnent les rivières Thelon, 
Dubawnt ou Kazan de même que pour les 
voyageurs qui se rendent au parc national du 
Canada Ukkusiksalik.

En hiver et au printemps, la neige engloutit 
le territoire et rend la route impraticable. La 

motoneige et le traîneau à chiens constituent 
alors les seuls modes de transport permettant 
de se rendre au parc. La route est dégagée du 
début de juin jusqu’en septembre, et l’accès 
se prolonge parfois à condition qu’il n’y ait 
pas de trop de neige.

Pour de plus amples renseignements sur 
ce parc, consultez le site Web de Parcs du 
Nunavut (www.nunavutparks.com) ou 
communiquez avec Tourisme Nunavut 
(1‑866‑NUNAVUT) pour demander un 
exemplaire du guide de planification de 
voyage du Nunavut — lequel dresse la liste 
des exploitants d’entreprise touristique 
agréés, des lieux d’hébergement et des autres 
services disponibles.
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Le tourisme sécuritaire et durable au Nunavut

Les parcs territoriaux de Nunavut vous offrent l’accès à des paysages à couper le souffle et à une faune sauvage mythique; toutefois, visiter ces attraits n’est pas 
sans risque. Vous devez être autonome et être capable d’assurer votre propre sécurité. Dans un environnement où les conditions climatiques peuvent changer 
rapidement, vous pouvez vous retrouver dans une situation d’urgence qui mettra vos compétences de survie à l’épreuve. Vous devez également vous rappeler que 
le Nunavut est le pays des ours polaires. Les ours polaires sont forts, agiles et rapides sur la glace, sur la terre ferme et dans l’eau. 

Pour plus de renseignements sur le tourisme sécuritaire et durable, et sur la prudence envers les ours polaires au Nunavut, veuillez consulter notre site  
Web au www.nunavutparks.com.


